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En juillet et en août, un déficit pluviométrique entraîne des restrictions d’utilisation de 
l’eau sur une large partie du territoire. Les épisodes de chaleurs intenses se succèdent et 
impactent fortement la gestion des cultures, les rendements et la qualité des produits. 
L’offre parfois déficitaire pour certains légumes, entre autres les salades, et les prévisions 
de récoltes à venir laissent entrevoir d’ores et déjà un début d’automne caractérisé par 
une raréfaction de l’offre.

Les cultures de radis sont impactées par les coups 
de chaleur à répétition. L’offre est de qualité souvent 
irrégulière. Les disponibilités ne sont pas conséquentes 
mais suffisent le plus souvent pour répondre à la demande. 
Les prix en juillet et août sont sensiblement supérieurs à la 
moyenne quinquennale. Cependant en tenant compte de 
la hausse des charges de production, la valorisation n’est 
semble-t-il pas à la hauteur des espérances. L’amont dresse 
un  bilan de la saison estivale peu satisfaisant.

Le cours moyen mensuel de juillet 2022 du radis (0,56  €  
HT/la botte) est inférieur de 13  % à celui de juillet 2021 
(0,64  €  HT/la botte) et supérieur de 4  % à la moyenne 
quinquennale (0,54 € HT/la botte). 

Le cours moyen mensuel d’août 2022 (0,62 € HT/la botte) 
est supérieur de 11  % à celui d’août 2021 (0,56  €  HT/la 
botte) et de 27 % à la moyenne quinquennale (0,49 € HT/
la botte).

Radis : disponibilités limitées mais suffisantes

Source : RNM - FranceAgriMer

Melon : demande portée par les températures estivales
La campagne  régionale de melons démarre dans un 
contexte tendu. Tous les bassins sont en production. La 
demande portée par les températures estivales n’absorbe 
pas toutes les disponibilités. Le melon est en crise 
conjoncturelle jusqu’au 14 juillet. En milieu de mois, les 
bassins du sud sortent petit à petit du marché ce qui permet 
d’équilibrer l’offre et la demande et de faire remonter 
les prix. Les températures estivales toujours chaudes 
permettent un bon écoulement. La qualité gustative des 
melons est parfaite. Fin juillet, la consommation n’est plus 
au rendez-vous et certains producteurs peinent à écouler 
leurs stocks. Début août, la production est inférieure aux 
volumes habituels. La demande est à nouveau présente 
et favorisée par un temps estival. Les calibres sont 
également plus petits. L’offre s’écoule plus facilement et 
cela s’accompagne d’une revalorisation des cours. Des 
programmes promotionnels se mettent en place à la fin 
du mois. Dans un contexte de demande qui se réduit, les 
cours fléchissent à nouveau.

Le cours moyen mensuel de juillet 2022 du melon Centre-
Ouest cat.I 800-950g (1,42 € HT/kg) est supérieur de 19 % 
à celui de 2021 (1,19  €  HT/kg) et supérieur de 28  % à la 
moyenne quinquennale (1,11 € HT/kg). 

Le cours moyen mensuel d’août 2022 du melon Centre-
Ouest cat.I 800-950g (1,66 € HT/kg) est supérieur de 19 % 
à celui de 2021 (1,40  €  HT/kg) et supérieur de 38  % à la 
moyenne quinquennale (1,20 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer
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Source : RNM - FranceAgriMer

La sécheresse et la canicule de l’été impactent la 
production de courgettes. La qualité est également 
hétérogène. Les tarifs sont très fermes en début d’été 
avec une amplitude de prix importante. La production 
peine à atteindre son rythme de croisière. Ainsi, les 
prix sont de plus en plus fermes, aisément négociés à la 
hausse. Les apports restent insuffisants pour satisfaire 
toute la clientèle, autant au niveau régional que national. 
Des opérations promotionnelles sont mises en place et 
entraînent ponctuellement des prix plus bas. Toutefois, 
le manque incontestable de marchandises réoriente le 
marché à la hausse pendant toute la période estivale.

Le cours moyen mensuel de juillet 2022 de la courgette 
verte Centre-Ouest cat.I 14-21cm colis 10kg (0,85 € HT/kg) 
est supérieur de 5 % à celui de 2020 (0,81 € HT/kg) et de 
25 % à la moyenne quinquennale (0,68 € HT/kg). 

Le cours moyen mensuel d’août 2022 de la courgette verte 
Centre-Ouest cat.I 14-21cm colis 10kg (1,01  €  HT/kg) est 
supérieur de 25 % à celui de 2021 (0,81 € HT/kg) et de 35 % 
à la moyenne quinquennale (0,75 € HT/kg).

Courgette : offre déficitaire

Concombre : marché porteur
En début de mois, l’offre du concombre croît légèrement 
avec le retour en production des nouvelles cultures, mais 
reste inférieure à celle de 2021. Elle est le plus souvent 
déficitaire au niveau national et européen. La concurrence 
est absente et la demande ne faiblit que très rarement. 
Dans ce contexte favorable, les échanges s’effectuent à 
des prix élevés et jamais égalés en période estivale. Après 
un début de campagne empreint de fortes incertitudes, le 
déroulé de la saison rassure les producteurs. Même si dans 
l’ensemble les rendements sont moindres, la valorisation 
importante du concombre permet d’amortir la flambée 
des coûts de l’énergie. Par ailleurs, la campagne s’avère des 
plus satisfaisantes pour les quelques producteurs (rares en 
région nantaise) produisant du concombre sous abris froid. 
Au regard du contexte énergétique actuel, les opérateurs 
s’interrogent sur les diverses possibilités et stratégies à 
tenir en vue des futures mises en culture.

Le cours moyen mensuel de juillet 2022 du concombre 
(0,82  €  HT/ pièce) est supérieur de  30  % à celui de 
juillet 2021 (0,63  €  HT / pièce) et de 39  % à la moyenne 
quinquennale (0,59 € HT/ pièce). 

Le cours moyen mensuel d’août 2022 (0,87 € HT/ pièce) est 
supérieur de 81 % à celui  d’août 2021 (0,48 € HT / pièce) 
et de 50 % à la moyenne quinquennale (0,58  € HT/ pièce).

Source : RNM - FranceAgriMer

Les volumes de poireaux déclinent sensiblement à partir 
de la mi-juillet. Le profil de cette campagne est très aty-
pique. Les rendements/ha sont faibles en raison du déficit 
hydrique. La qualité du poireau est inégale et rares sont 
les lots qui échappent à la présence de thrips. Malgré cela, 
les marchandises trouvent preneurs et les  dernières tran-
sactions significatives de poireaux se négocient à des prix 
soutenus. Les conséquences de la sécheresse sont percep-
tibles sur l’ensemble du territoire. De fait, les bassins de 
production spécialisés dans la culture du poireau automne 
/ hiver tardent à monter en puissance. Cette situation per-
met de clôturer la saison plus sereinement qu’elle n’a dé-
buté. Le bilan de la campagne s’annonce néanmoins mé-
diocre.

Le cours moyen mensuel de juillet 2022 du poireau 
(0,89 € HT/kg) est supérieur de 6 % à celui de juillet 2021 
(0,84 € HT/kg) et inférieur de 2 % à la moyenne quinquen-
nale (0,91 € HT/kg). 

Le cours moyen mensuel d’août 2022 (1,02 € HT/kg) est su-
périeur de 40 % à celui d’août 2021 (0,73 € HT/kg) et de 
17 % à la moyenne quinquennale (0,87 € HT/kg).

Source : RNM - FranceAgriMer

Poireau :  prix soutenus en période estivale
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Salade : culture marquée par la canicule et la sécheresse
Début juillet, un manque de production dans l’Hexagone 
se fait ressentir. Les conditions météorologiques 
caniculaires provoquent d’importants dégâts dans 
certains secteurs. Par la suite, le retour de fortes chaleurs 
et une sécheresse qui persiste au fil de l’été perturbent 
fortement la maîtrise des productions, d’autant plus que la 
limitation de l’usage de l’eau pour l’irrigation dans certains 
secteurs vient se greffer aux difficultés déjà rencontrées. 
Les défauts qualitatifs avec des plantes dans un état 
de stress important sont légion. Malgré une demande 
traditionnellement peu motivée au cœur de la période des 
vacances estivales, la faiblesse de l’offre peine à satisfaire 
les besoins. En deuxième quinzaine d’août, cette tendance 
est même accentuée par un cycle végétatif qui ralentit 
avec l’allongement des nuits. Quelques ruptures de 
ravitaillement sont constatées dans certaines structures. 
Avec le retour des estivants à l’approche de la rentrée 
scolaire, ainsi que la reprise du secteur des collectivités, 
le marché devient nerveux avec des échanges fluides à 
des niveaux de cours nettement supérieurs à la moyenne 
quinquennale. 

Le cours moyen mensuel de juillet 2022 de la Batavia 
blonde Centre-Ouest cat.I colis de 12 (0,61  €  HT/pièce) 
est supérieur de 22  % à celui de 2021 et à la moyenne 
quinquennale (0,50 € HT/pièce). 

Le cours moyen mensuel d’août 2022 de la Batavia blonde 
Centre-Ouest cat.I colis de 12 (0,68  €  HT/pièce) est 
supérieur de 17 % à celui de 2021 (0,58 € HT/pièce) et de 
24 % à la moyenne quinquennale (0,55 € HT/pièce).

Source : RNM - FranceAgriMer

Contrairement au concombre, le marché de la tomate est 
très irrégulier durant l’été. Les divers à-coups enregistrés 
en production, générant soit de fortes hausses soit des 
déficits ponctuels, se traduisent par des fluctuations 
tarifaires importantes, peu favorables au déroulement 
serein des transactions. Cette situation est bien marquée 
en août et particulièrement dans les petits fruits (cerises, 
cocktails, cerise grappes) déclarés en situation de crise 
conjoncturelle durant 22 jours consécutifs. Les tomates 
classiques, rondes et grappes, très brièvement en 
situation de crise conjoncturelle, résistent mieux aux 
aléas du marché. Les diverses opérations promotionnelles 
permettent d’assurer un bon flux d’échanges même 
si quelques retraits de marchandises lors des pics de 
production ont été parfois nécessaires. Tout au long de la 
saison estivale, la météo se révèle propice à la demande 
avec des volumes d’échanges en conséquence. En toute 
fin de mois d’août, les disponibilités chutent sensiblement 
tandis que le profil de la clientèle se modifie avec la fin 
des vacances et le retour progressif d’activité de diverses 
collectivités. A l’entame de la dernière ligne droite de 
la campagne les opérateurs espèrent  une meilleure 
valorisation et une demande toujours soutenue. Ces 
conditions réunies permettraient de dresser un bilan plus 
positif de la saison 2022.

Le cours moyen mensuel de juillet 2022 de la tomate  
(1,24  €  HT  /  kg) est inférieur de 7  % à celui de juillet 
2021 (1,33 € HT  / kg) et supérieur de 15 % à la moyenne 
quinquennale (1,08 € HT / kg).

Le cours moyen mensuel d’août 2022 (0,95 € HT / kg) est 
inférieur de 42 % à celui  d’août 2021 (1,65 € HT / kg) et de 
12 % à la moyenne quinquennale (1,08 € HT / kg).

Tomate : marché irrégulier

Source : RNM - FranceAgriMer
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Stades de commercialisation

Le stade expédition
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes téléphoniques pour des produits français destinés à des grossistes, 
des centrales d’achat ou à l’exportation. Les prix retenus sont observés à la sortie des stations de conditionnement 
et des entreprises d’expédition. Ils sont dits « logés départ ».

Le stade de gros
Les cotations sont élaborées à partir d’enquêtes en « face à face » réalisées auprès des opérateurs sur des marchés 
physiques : marchés d’intérêt national (MIN) ou assimilés à partir desquels des grossistes approvisionnent différents 
opérateurs servant le consommateur final (commerçants-détaillants, restauration, collectivités…).

Le stade détail
Les relevés de prix se font pour tous les types de produits frais périssables présents dans les grandes et moyennes 
surfaces (GMS).
Le panel RNM se compose de 150 GMS  (hyper, super, hard discount, magasin de ville) réparties sur l’ensemble de 
l’hexagone.

Indicateur de marché

Prix anormalement bas et crise conjoncturelle
Les cotations établies par les centres au stade expédition sont utilisées pour le calcul d’indicateurs de marché 
pour une liste de produits composée de 12 fruits et 13 légumes. Ceux-ci permettent de caractériser le marché des 
principaux produits du secteur et d’identifier les situations de crises conjoncturelles de manière objective. 
Le Code rural et de la pêche maritime, dans l’article L611-4, modifié par l’ordonnance n°2019-698 du 3 juillet 2019 - 
art. 8, définit une crise conjoncturelle en ces termes :
« La situation de crise conjoncturelle affectant ceux des produits figurant sur la liste prévue à l’article L. 443-2 du code 
de commerce est constituée lorsque le prix de cession de ces produits par les producteurs ou leurs groupements 
reconnus est anormalement bas par rapport à la moyenne des prix observés lors des périodes correspondantes des 
cinq dernières campagnes, à l’exclusion des deux périodes au cours desquelles les prix ont été respectivement le 
plus bas et le plus élevé.»

Nota : la mâche et le radis ne font pas partie de la liste des produits suivis.

Source : SRISE Pays de la Loire - Enquête de conjoncture mensuelle légumes

Prévisions de récolte 2022

Campagne : en année civile pour le concombre, le radis, la tomate et le melon ; du 1er mai 2022 au 30 avril 2023 pour le poireau.

La DRAAF assure un suivi conjoncturel des principaux légumes et fruits régionaux tout au long de l’année. Les informations 
sont issues d’une enquête réalisée auprès des organisations de producteurs de la région et de quelques producteurs 
individuels.


